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Éléments bioguanhiques de l'auteur 


Sa généalogie : 


1 s'appelle Bakr Ibn ‘Abdullah Abû Zayd Ibn Muhammad 
jbn “Abdullah Ibn Bakr Ibn ‘Uthmän Ibn Yahyà Ibn 
Ghayhab Ibn Muhammad. Sa généalogie remonte 


jusqu'aux Banû Zayd, plus précisément à son ancêtre Zayd 


{bn Suwayd Ibn Zayd Ibn Suwayd Ibn Zayd Ibn Haram Ibn 
Suwayd Ibn Zayd al-Qudâï, de la tribu Banû Zayd de al- 
Quda'ya. Celle-ci est très connue dans la métropole de 
Washm et dans les hauteurs de Najd. Il y vit le jour en l'an 
1365H. 


Sa formation : 


Il fut élève à l’école coranique jusqu’à la deuxième année 
du primaire. Ensuite il déménagea à Riyad en l’an 1375H, 
où il poursuivit ses études à l'école primaire, puis à 
l'institut des sciences religieuses et finalement à la faculté 
de la sharî'a. Il termina ses études à ladite faculté, en 
1387/1388H où il fut reçu major de sa promotion. 


Il se rendit aussi à Médine où il occupa le poste de 
bibliothécaire à la bibliothèque générale de l’université 
islamique. 


Outre ses études régulières, il assistait avec assiduité aux 
cercles tenus par un certain nombre de shaykh à Riyad, la 
Mecque et Médine. 
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Ainsi, à Riyad il reçut du cadi le shaykh Säâlih Ibn Mutlaq 
la science des heures de prière (‘ilm al-miqât). II étudia et 
mémorisa, par ses soins, vingt-cinq des maqäma de al- 
Hariri. Pour ce qui est du fiqh, il étudia le livre des ventes 
(kitb al-buyû') du "Zâd al-mustaqni” de al-Hajjäwi. 


À la Mecque, son maître le shaykh ‘Abdu al-‘Aziz Ibn 
Abdullah Ibn Bâz lui enseigna le "Kitâb al-hajj" de al- 
Muntaqà de Majd Ibn Taymiyya, lors du pèlerinage de 
l'an 1385H à la Mosquée Sacrée. 


À la Mosquée Sacrée, il sollicita du professeur le shaykh 
Sulaymän Ibn ‘Abdu al-Rahmân Ibn Hamdän une ljàza. 
Celui-ci lui octroya une licence, écrite de sa propre main, 
pour l'enseignement de tous les livres de la sunna… 


À Médine, son maître l'éminent shaykh Ibn Bâz lui 
enseigna le "Fath al-Bârî', le "Bulûgh al-maram" ainsi 
qu'un certain nombre d'épîtres dans les domaines du fiqh, 
du tawhîd et du hadith dans sa maison. Il lui tint 


Compagnie pendant environ deux ans, au bout desquels 1l 
lui octroya une ijâza. 


Il tint compagnie à son maître l’éminent shaykh 
Muhammad al-Amiîn al-Shanqîti pendant dix ans environ, 
depuis son arrivée à 


Médine jusqu'à la mort du shaykh 
durant le pélerinage de l'an 1393H. Qu'Allah le Très- 
Haut lui fasse miséricorde. I] fit, devant lui, la lecture de 
Son tafisr "Adwâ' al-bayân" et son épître "Adäb al-bahth wa 
akmunäâzara", 1] fut parmi les seuls à recevoir de lui 


, . " : 
l'enseignement de la science des généalogies. C'est ainsi 
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qu'il fit la lecture du "al-Qasd wa al-umam" et une partie 
du "al-Inbâh" de Ibn ‘Abdu al-Barr, ainsi que l'étude de 
quelques autres épiîtres... 


Il détient également une vingtaine de ijäza de savants des 
deux lieux sacrés, de Riyad, du Maroc, du Shäm, de 
l'Inde, de la Tunisie, etc. Il Jes a rassemblées dans un 
répertoire Indépendant. 


En l'an 1399H/1400H, il s'inscrivit, en tant qu'étudiant 
régulier, à l'institut supérieur de la magistrature, où il 
obtint son magistère. Il eut son doctorat en 1403H. 


Ses fonctions : 


En l'an 1387H/1388H, à sa sortic de la faculté de la 
sharf'a, il fut choisi pour exercer au sein de la 
magistrature dans la ville du Prophète, sur lui la paix et la 
bénédiction. C’est ainsi qu’il fut nommé, par décret royal, 
comme cadi à Médine. IT occupa cette fonction jusqu’en 
1400H. 


« 


En 1390H, il fut nommé professeur à la Mosquée du 
Prophète. Il y enseigna jusqu’en 1400H. 


En 1391H, il fut nommé, par décret royal, imam et 
sermonnaire de la Mosquée du Prophète. Il y demeura 
jusqu’au début de l’an 1396H. 

Il fut choisi, en l'an 1400H, comme procureur général au 


ministère de la justice, par décret royal. Il occupa cette 
fonction jusqu'en 1412H, date à laquelle un décret royal le 


_ 
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nomma, à titre honorifique, membre de la commission de 
la fatwa et du conseil des grands ulémas. 


En 1405H, par décret royal, il fut désigné représentant du 
Royaume à l'académie mondiale de la jurisprudence 
islamique, qui est un organisme de l'organisation de la 
conférence islamique. Il fut choisi comme président de 
ladite académie. 


En 1406H, il fut nommé membre de l’académie du fiqh 
de la ligue mondiale islamique. Durant cette période, il 
siégea dans un certain nombre de commissions et 
participa à des conférences, tant à l’intérieur qu'à 
l'extérieur du Royaume. 


Ses écrits : 


Il a contribué, à travers ses écrits, dans les domaines du 


hadith, du fiqh, de la langue arabe et des connaissances 
générales. 


Sa mort : 


C'est durant l'après-midi du lundi vingt-huit du mois sacre 
de muharram en l'an 1429 (5 février 2008) que décéda le 
shaykh Bakr Abû Zayd à Riyad suite à une longue maladie: 
Ms: . . . , | n È I 
C'est aussi dans la ville de Riyad que fut accompli pars 
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la prière funéraire dans sa mosquée, dans le quartiel ( 


‘Aqiq, où rent à là 
Agiq, où un grand nombre de musulmans assistèrent 


prière. 
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Nous demandons à Allah # de lui être miséricordieux, 


que sa demeure dernière soit le Paradis et qu'Il le 
récompense pour sa contribution et ses efforts pour l'Islam 


et les musulmans. 
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Avant-pronos de l'éditeur 


Louange à Allah. Nous le louons, lui demandons aide et 
pardon, et cherchons protection auprès d'Allah contre es 
vices de nos âmes et nos méfaits, Celui qu'Allah guide, nul 
ne peut l'égarer ; celui qu'il égare, nul ne peut le guider, 
J'atteste qu'il n'y à de divinité qu'Allah, Seul et sans 


associé, et que Muhammad est Son serviteur et messager. 
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« Ô les croyants ! Craignez Allah comme Il doit être craint. Et ne 


: A ] 

mourez qu’en pleine soumission ». 
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« Ô hommes ! Craignez votre Seigneur qui vous a créés d’un seul 
étre, et a créé de celui-ci son épouse, et qui de ces deux là a fait 
répandre (sur la terre) beaucoup d'hommes et de femmes. 


Craignez Allah au nom duquel vous vous implorez les uns les 
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autres, et craignez de rompre les liens du sang. Certes Allah vous 
. 2 
observe parfaitement ». 
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« Ô vous qui croyez ! Craignez Allah et parlez avec RE, cs 
qu'Il améliore vos actions et vous pardonne vos péchés. 


Quiconque obéit à Allah et à Son messager obtient certes une 
grande réussite ».° 


La meilleure parole est le Livre d’Allah et la meilleure 
voie est celle de Muhammad. Les pires choses sont les 
innovations (en matière de religion). Toute innovation est 


RS PR # # t 
hérésie, toute hérésie est égarement, et tout égaremen 
mène à l'Enfer. 


la 
Phénomène de société planétaire, le recours à k 


la 
téléphonie affecte une grande proportion de 
population mondiale. 


Quelle que soit la société dans laquelle on évolue, _ 
_ Constate un réel engouement pour le téléphone. Ce jo 
de la technologie moderne intéresse également 
musulmans, à travers le monde. 


à 
Sourate al-Nis4!, verset n°1. 
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ç outil précieux qui relie les hommes à travers une 
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ion proche ou lointaine facilite énormément 


communical 
leur quotidien: 

uulisé à des fins personnelles ou professionnelles, il rend, 
au quotidien, des services non négligeables. Son efficacité 
et son bénéfice sont fonction de l’utilisation que l'on en 
fait. 

Le téléphone peut, en effet, être une source de 
propagation du bien ou du mal. D'où l'intérêt de réfléchir 
aux règles de bienséance relatives au téléphone. Le but 
premier d’une édition musulmane est de répondre, 
justement, aux problèmes auxquels se confronte la société. 


À ce propos, les éditions al-Albänî ont le plaisir de vous 
présenter une épître qui traite ce sujet, de façon 
remarquable. Destinée à des lecteurs francophones, nous 
avons, par souci de clarté, estimé devoir en résumer 


certains passages. 


Puisse Allah récompenser l'auteur ainsi que tous ceux qui 
ont participé à la publication de cet ouvrage. 


Ibrahim Abou Saphia, Amman, Jordanie 
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Louange à Allah. Que la prière et le salut soient sur le 
Messager d'Allah, sur sa famille, ses compagnons et ceux 
qui suivent sa voie jusqu’au Jour de la Rétribution. 


Les règles de bienséance religieuse relatives au téléphone 
sont tirées de la jurisprudence des convenances de la 
visite, de la demande de permission, de la prise de parole, 
de la conversation avec les autres, eu égard au temps, au 
lieu, à leur proportion ou au genre d'échange. 


Tout ceci est bien connu ou a ce statut dans les textes de la 
Loi pure (charia). Toutes également s'inscrivent dans le 
registre des mérites et des bienfaits auxquels l'Islam 
appelle afin de bâtir la vie du musulman sur le mérite et 
l'honneur, ainsi que sur les nobles comportements 
distingués. De plus, l'ensemble de ces bienséances se 
basent sur l’amabilité, la douceur et le fait de prendre en 
exemple le Prophète & de cette charia bénie et 


majestueuse. 


Le Prophète & a dit : « Certes, l'amabilité ne se trouve 
pas dans une chose sans qu'elle l'embellisse et n'est 
pas ôtée d'une chose sans qu'elle l'enlaidisse ». N a dit 
également : « Celui qui est privé de l'amabilité est 
privé du bien tout entier »*  : 


Ÿ Ces deux hadiths sont relatés par Muslim. 


Il s'agit de bienséances requises de la part des deux 
partis: celui qui téléphone et celui qui reçoit l'appel, 
même si cela est davantage vrai pour celui qui appelle, car 
c'est lui qui a effectué l'appel, et généralement il est 
comparable à celui qui a une requête. Dans une telle 
situation, qu’il renforce sa position de faiblesse par un bon 
comportement. 


Adopter de telles bienséances, c’est en Islam comme 
l'édification d'une ville prestigieuse, construite sur la 
propagation de la fraternité, de l’amour, de la relation 
convenable, du respect de la promesse et du dépôt, de 
l’accroissement des bienfaits et de l’écartement des 


nuisances. En réalité, ces bienséances font partie des buts 
de l'Islam. 


Elles te seront détaillées l’une après l’autre, bien que, dans 
l'ensemble, leurs règles diffèrent en fonction du cas des 


personnes, de leur époque, de leur lieu, de leur rang et de 
leurs aptitudes. 


La personne intelligente et habile, évalue les choses en 
fonction de leurs voies légales et trouve des excuses à celui 


| QUI NC respecte pas certaines de ces règles. Car les gens 


DONU pas tous Je même niveau d'intelligence 


d'instruction, ni le même goût et ils n’ont pas tous une 
bonne attitude, Le bicnheureux est celui qui voit quan 
on Jui montre «t qui se rappelle quand on l'exhorte. 
(rOUVEras dans cette épître grand nombre 
d'enseignements ayant trait à ce sujet. 
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Trois ralsONs m'ont poussé à l'écrire : 
La première est que ce soit un rappel pour moi-méme et 
pour ceux de mes frères qu'Allah voudra ; 


La deuxième est d'attirer l'attention sur deux interdictions 
qui fréquemment causent du tort aux autres : le silence de 
celui qui téléphone, jusqu'à ce que l'interlocuteur parle. 
S'il ne reconnaît pas la voix, alors il raccroche. Cet acte est 
interdit car il relève d'une extrême impolitesse. 


De plus, l'enregistrement d'une conversation 
téléphonique sans l'accord et à l'insu de son interlocuteur, 
revient à trahir la confiance et à manquer de conscience 


morale. 


La troisième est que le téléphone joue un rôle important 
dans la vie. C'est le moyen de communication orale le plus 
important et le plus rapide qui offre aux interlocuteurs la 
possibilité de clarifier les choses tout en évitant la peine de 
l'écriture et autres. Il permet d'économiser ses efforts et 
de gagner du temps et de l'argent tout en réalisant son 
but le plus rapidement possible, en évitant de devoir se 
déplacer, voire de voyager pour des affaires que l'on peut 
régler par téléphone. Qu'Allah soit loué pour Ses Ô 
bienfaits ! 

C'est pour cela qu'il est réellement indispensable 
d'exposer les bienséances relatives à son uulisation et 


conformes à Ja charia. 
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Premièrement, il faut s'assurer, avant d'effectuer l'appel, 
que le numéro est le bon pour ne pas se tromper et ainsi 
réveiller une personne qui dort, déranger un malade ou 
faire perdre inutilement du temps aux autres. N'effectue 
un appel qu'après avoir rempli deux conditions : mettre le 
numéro noté sous tes yeux, ou être sûr de t'en souvenir. 


Quand tu composes le numéro, fais-le en regardant les 
touches. Puis, si une erreur se produit, présente 
aimablement tes excuses en disant : « Pardon ». 


Tu ne devras pas non plus te mettre en colère quand tu 
reçois un appel de ce genre et ne sois pas dur. Si tu lui 
dis : « Je m'excuse, mais le numéro est erroné l» et qu'il 
s'est réellement trompé, il n'a commis alors aucun péché 
et tu l'as contenté — par ta politesse. Légalement, tu ne 
peux rien lui reprocher. 


En revanche, s'il a cherché intentionnellement à te 
déranger, alors la flèche de l’amabilité l’aura touché et tu 
en seras récompensé, alors que lui aura commis un péché. 
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Quand tu as besoin d'appeler quelqu'un, rappelle-toi que 
les gens ont des occupations, qu'il y a des heures où ils 
mangent, où ils dorment et où ils se reposent. Dans 
pareille circonstance, ils ont une excuse qui prime sur ta 
nécessité et ton besoin. 


\ 


C’est pour cela que la charia offre à la personne visitée, et 
du coup à celle qui reçoit un appel téléphonique, la 
possibilité de refuser l'appel — ou la visite — sans avoir 
recours au mensonge : « Untel n'est pas à la maison !» 
alors qu'il y est ! 


Allah $ dit : 


B.-2 


Si ADO be ES Job 


«Et si on vous dit : « Retournez », eh bien, retournez. Cela est 
r, 
plus pur pour vous ».” 


Tu dois choisir le moment opportun tout en tenant 
© compte des circonstances du travail et des engagements de 
ton frère, de ses obligations et de ses responsabilités, Sans 
oublier que sa famille a besoin de moments où elle dort, $€ 
repose ct mange, 


tn tt randonnee ma 
ne mg nt po, 
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Regarde comment la charia a imposé aux servants et aux 
jeunes enfants de demander la permission d’entrer en 
trois OCCASIONS : 


Avant la prière du fajr, à l’heure de midi et après la prière 
du ‘ishâ'. Quant à ceux qui sont pubères, ils doivent 
formuler cette demande à tout instant, comme stipulé 
dans la sourate al-Nüûr, versets n°58-59. 


Le Prophète # a interdit au voyageur de revenir auprès 
des siens la nuit sans les avoir, au préalable, informés. 
Ainsi, l'homme n’est pas amené à déranger, ou à être 
indisposé par un manque d’hygiène chez son épouse. De 
même, ses proches ne se retrouvent pas dans une situation 
désobligeante par rapport à leur perception d’un certain 
manque de confiance de sa part. 


En conclusion, il faut user de la bonne attitude tout en 
veillant au moment adéquat. Et si l'on s’excuse auprès de 
toi et que l'on te fixe un moment ultérieur, accepte le 


cœur léger. 


Si l'on te dit : « Veuillez patientez ! », fais-le avec plaisir, 
sans rechigner. 


La considération de l'heure de l'appel ne s'applique pas 
pour les lieux publics et ouverts à toute heure du jour et 
de la nuit, comme la réception d’un hôtel, d’une auberge 


et tout ce qui s'y apparente. 


Cela est tiré de l'exception du verset concernant la 
demande de la permission d'entrer : 
\ 


\ 
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« Nul grief contre vous à entrer dans des maisons inhabitées où 
se trouve un bien pour vous. Allah sait ce que vous divulguez et 
ce que vous cachez ». 


Il s’agit des lieux, qui ne sont pas exclusifs, où se rendent 

ceux qui sont dans la nécessité de le faire, pour des 
commodités telles que se loger dans un hôtel, une 
auberge, ou autre. 


—— 
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Sourate al-Nûr, verset n°29 
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Fais preuve de modération de telle sorte que les sonneries 
soient entendues. Ici, cela ne se limite pas à trois comme 
dans le hadith authentique où le Prophète &# dit : 


«Quand l'un de vous demande à trois reprises 
l'autorisation d'entrer, mais qu'on ne lui l'accorde pas, 
qu'il s'en aille ! ». 


Cet autre hadith donne la raison de cette demande, le 
Messager d'Allah # dit: « La demande de permission à 
été instituée en raison du regard ».? 


Mais ce cas ne s'applique pas au téléphone. Toutefois, il 
faut éviter d’exagérer et de déranger la personne que l’on 
appelle et ceux qui l'entourent. C’est une manière d’être 
dérangeant et malveillant et c’est la pratique des injustes. 
Mais ce problème est ancien. 


Une femme se rendit chez l’imam Ahmad et se mit à 
frapper violemment à sa porte. Quand il sortit, il dit en 
réprouvant cela : « Voilà la manière de frapper à la porte 
de la milice ! ». 


Médite sur l'attitude des compagnons +## avec le 
Prophète &. En effet, ils frappaient à sa porte en utilisant 
leurs ongles, comme le relatent al-Bukhäri dans : "al-Adab 


* Relaté par al-Bukhäri. 
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al-mufrad", al-Khatib dans son "Jâmi” et al-Qurtubi dans 
son ‘Tafsir" 12/217. 


À notre époque, les sonnettes des portes s'y apparentent. 
Elles doivent donc être utilisées avec douceur, non pas 
violemment ou en insistant longuement. 


La durée de la communication : « À toute situation sa règle 
et à toute règle sa valeur ». Garde-toi de parler avec excès, 
d'être ennuyeux, long et pénible ! 
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Adresse Le salut au début dt à la din 


'oct : ‘p i 1 eflar : ?, 
C'est à celui qui effectue I appel de prononcer le salut en 
premier. Quand on décroche, commence par Je salut 
islamique : 


« Que la paix soit sur vous ! », « assalâämu ‘alaykum ». C'est 
la maxime de l'Islam, la clé de la sécurité et de la paix et 
c'est aussi un honneur pour la communauté de 
Muhammad &. 


Quand on entend le salut, il est obligatoire d'y répondre ! 


C'est ce que transmet la noble sunna. Ribf # rapporte : 
« Un homme des Banû ‘Âmir nous informa qu'il demanda 
la permission d'entrer auprès du Prophète # qui se 
trouvait dans une maison. 11 dit : « Puis-je entrer ?». Le 
Prophète enjoignit à son domestique : « Va le trouver et 
enseigne-lui comment formuler la demande ! Dis-lur : 
Dis : Que la paix soit sur vous ! (assalâmu ‘alaykum). Puis- 
je entrer ? L'homme l'entendit et dit : « Que la paix soit 
sur vous !/ » (assalâämu ‘alaykum). Puis-je entrer ? Alors, le 
Prophète 1y autorisa et il entra ».° 


Le Prophète # indiqua donc qu'il fallait commencer par 
la salutation. Par conséquent, quand on appelle, la 
salutation doit précéder la parole et il ne faut pas se taire 
jusqu’à ce que l'interlocuteur parle en premier. 


Ÿ Relaté par Abû Dâwud. 
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Parmi les choses interdites figure le fait de délaisser cette 
salutation islamique bénie au profit de «Bonjour » ou 
« Salut »… 


Une autre interdiction est de dire d’abord « Allo ». Quand 
bien même les gens t'en donneraient la permission, il n’en 
reste pas moins qu'il s’agit d'une parole inventée d’origine 
étrangère, réfutée par la langue arabe car elle diminue 
son prestige. 


Un autre interdit est de se taire quand l'interlocuteur 
décroche jusqu’à ce que celui-ci parle en premier. C'est un 
manque évident d'éducation de plusieurs points de vue. 


Il y a aussi le fait d’aller à l'encontre de la sunna qui veut 
que ce soit à l’arrivant ou à celui qui formule la demande 
de commencer par la salutation. Celui qui appelle est celui 
qui a un besoin, il doit donc commencer par la salutation. 


Certains dont le comportement laisse à désirer cherchent 
à mener une enquête et à savoir si tu es présent ou non. 
Alors, quand tu décroches et que tu dis : « Oui», ils ont 
atteint leur objectif. Une telle recherche est un abus de 
confiance malhonnête. Qu'Allah #%# enlaidisse cette 
© pratique et son auteur ! Son jugement est auprès d'Allah. 


Quand un membre de la famille décroche et demande : 
« Qui est à l'appareil ?», dis: «Je suis Untel» ou une 
chose qui te fera clairement connaître. Mais évite les 
circonlocutions comme : « C’est moi », « Je suis son ami », 
« Je suis son voisin », etc. 


| La télérhone el ses règles de Lasrdarians } “ 


Jâbir & rapporte : «/e demandaï la permission d'entrer 
chez le Prophète et il demanda : Qui est-ce? Je répondis : 
C'est moi. Alors, le Prophète dit : « C'est moi! C'est moi/».° 


Une façon vague de se présenter qui s'est propagée en 
Arabie, et qui consiste à dire quand on demande : « Qui 
est à l'appareil ? », est de répondre : « Abû Untel ». 


C'est un usage qui n'était pas connu chez les 
prédécesseurs, à savoir se présenter soi-même avec un 
surnom. C’est plutôt avec leur lignage qu’ils le faisaient : 
« Je suis Untel, fils d'Untel.…. ». Et ils avaient des surnoms 
(kunya) par lesquels les gens les appelaient. 


Mais ceci est valable quand la personne n’est connue que 
par son surnom au point de prendre la place de son nom. 
Chez les compagnons, il y avait Abû Bakr, Abû Dharr et 


Umm Hänï', par exemple. 


Prends garde de ne pas devenir comme ceux qui refusent 
de donner leur nom quand ils ne tombent pas sur la 
personne qu'ils désirent. C’est un manque d'éducation, un 
mépris envers les autres et une contrariété pour la famille. 
Mais au fond, qui es-tu, toi qui te considères de la sorte ? 


È ; . à “Se 7 : 
Relaté par Muslim et Abû Dâwud qui ajoute : « C'est comme s'il 
l'avait réprouvé ». 


VA Le thone à su gta de bonnes jhane ct ser vègles de bienséanees 


par la salutatian 
Comme tu as commencé ta communication téléphonique 
par le salut, il faudra aussi la terminer par le salut. 
Abû Hurayra & rapporte que le Messager d’Allah # a dit : 


« Quand l’un de vous arrive dans une assemblée, qu'il 
salue et quand il désire se lever, qu'il salue ! Et le premier 
salut ne vaut pas plus que le dernier ».° 


— 


1 Relaté par Abû Dâwud. 


de À 


D 


ds éd hone el sas rdal 
ec abisé: La: ie 


Respecte la bienséance commune dans la discussion et 
baisse la voix ! Mais qu'elle soit audible, dans le Juste 
milieu, sans être ni assourdissante ni faible. C'est là une 
preuve d'éducation considérable envers les parents, ceux 
qui jouissent de la même place dans le respect, le rang et 


le poste. 


[I en est de même pour les plus jeunes et les subalternes. 
Par un tel comportement tu les trouveras réjouis et leur 
montreras que tu les estimes, et gagneras par là même la 
considération de tes amis et de tes bien-aimés. 


C'est pourquoi il faut prendre garde de ne pas hausser la 
voix, tout comme il faut éviter le murmure. Chacune de 
ces attitudes est un manquement à l'éducation qu'Allah # 
te donne dans cette parole, à travers la recommandation 
de Lugmân #5 à son fils : 


EE ee e2fs 


« et baisse ta voix ».\! C’est une chose qui ne convient pas 
et un manque de respect envers l'interlocuteur. Chez 
certains, la manière de tenir leur discussion est la raison 
Pour laquelle leur but leur échappe ou qu'ils se privent 
d'un bien considérable. Évite l'attitude des fanfarons qui 
Se présentent avec orgueil ! 
en 
| Sourate Lugmän, verset n°19. 


Le télénhane et sas règles de 


Le téléphone à la fonne 


Si l’un des interlocuteurs est une femme, qu'elle se garde 
de se montrer complaisante dans ses propos. En effet, 
Allah # a interdit aux épouses de Son Prophète #, les 
Mères des croyants #, que personne ne convoitait, 


vivant à l’époque du Prophète et des compagnons, de se 
montrer complaisantes dans leur langage. Allah # dit : 


ns ds 6 Dar AL à aff Es jÉt cxÉ 6 
«ne soyez pas trop complaisantes dans votre langage, afin que 
celui dont le cœur est malade [l'hypocrite] ne vous convoite pas. 
Et tenez un langage décent »."? 


Que dire alors des autres femmes pour lesquelles cette 
prohibition de la complaisance est d’autant plus vraie. O 
épouses des croyants ! Craignez Allah # et ne soyez Pas 
complaisantes dans votre langage. Usez d'un langagt 
convenable dans le bien, sans prendre une voix charmante 
ou séduisante. La femme ne saurait s'adresser aU* 


étrangers de la même manière qu'elle le fait avec 50? 
mari. 


Elle doit s’efforcer d’écourter C les 


’ la conversation ave 
hommes étrangers... 


12 
Sourate al-Ahzäb, verset n°39 


a 4 el ses de Linikarcni é 


Il lui est recommandé de ne pas hausser la voix au-delà 
d’une certaine mesure, de ne pas utiliser de belles paroles 
suaves, des propos doux, plaisants, harmonieux et 
mélodieux. 


Si cette interdiction lui est faite, il est également prohibé à 
l'homme d'écouter sa voix de manière jouissive, même 
quand elle récite le Saint Coran. Quand la femme se rend 
compte d’une telle situation, elle doit mettre un terme à la 
discussion, en raison de la tentation qui en découle. 


Il convient, ici, à l’homme responsable de son foyer 
d'organiser les choses de telle manière à protéger et 
préserver ses mahram. 


Iron. | 


Accovder aus gens le ang 
qui est Le leur 


Respecte la bienséance en fonction du rang de 
l'interlocuteur, eu égard à son âge, sa valeur, sa proximité 
et sa fonction, surtout s’il s’agit d’un savant (théologien) 
pratiquant. 


‘’ysha & rapporte que le Messager d'Allah # a dit: 
« Accordez aux gens le rang qui est le leur ! ». ji 


‘Ubâda Ibn al-Sâmit # relate que le Messager d’Allah # a 
déclaré : « N'est pas des nôtres celui qui ne respecte pas 


notre aîné, n'est pas clément avec notre cadet et ne 
reconnaît pas à notre savant sa valeur ».\* 


Ceci est défini par l'Islam. Les gens ont, en Islam, des 


degrés et des rangs en fonction de l’obéissance, du péché 
ou de l’hérésie minime ou majeure. 


Quant aux mécréants, 1l y a une manière spécifique de se 
comporter envers eux, de les saluer, et de leur parler. 


Que la fierté de l'Islam l'accompagne sans que tu te 
montres orgueilleux, que tu aies de l’aversion pour autrui 
ou que tu sois injuste en lésant quelqu'un dans son droit. 


13 Relaté par Abû Dâwud. 
4 Relaté par Ahmad. 


su Le tééshone d sas règles de bianshanons fr 


Si, dans une discussion, ton interlocuteur apparaît moins 
aimable que d'habitude, ne t'en offense pas, au point de le 
traiter durement, Trouve-lui des circonstances 
atténuantes ! Il se peut qu'il ait d'autres préoccupations 
plus importantes où qu'un incident ait altéré son humeur 
et obscurci le cours des choses. Garde une opinion 
positive. Mais, si tu constates, preuve à l'appui, non sur la 
base d'une inspiration satanique, que tu es réellement la 
cible de cette apathie, sois indulgent ! 


La bienséance requiert que tu n’appelles pas quelqu'un de 
chez toi au milieu du vacarme ou de cris des enfants. 
Cache les défauts et ne montre que le meilleur. Que ton 
atütude quelque peu désinvolte ne te pousse pas à la 
négligence. 


La familiarité et une amitié solide ne doivent pas t'inciter 
non plus à rire aux éclats et à adopter une attitude triviale 
et insouciante, au point qu'elle devienne un trait de 


caractère que l’on t'attribue. 


| 


Æ Ne tléihone el ses rà de ienséances 


La mise en attente 


Sur ce plan, les gens ont une attitude diamétralement 
opposée. Certains, pour meubler le temps, mettent une 
chanson ou une musique. Ceci est de toute évidence 
illicite. D’autres, utilisent cet instant pour diffuser du 
Coran, des invocations ou toute autre chose similaire. La 
noblesse de ce but n’est pas pour autant une excuse, car 
l'arrêt au début des versets coraniques ou à un passage 
précis d’un hadith n’est pas possible. Or, cet arrêt 
inopportun n’est pas acceptable. 


C’est pourquoi il ne faut avoir recours ni à la première 
pratique ni à la seconde ! Le temps d'attente sera, par 
conséquent, silencieux jusqu'à la reprise de la 
communication. Quel mal y a-t-il à cela !? Nul besoin de 
ménager les sensibilités par ce qui est interdit. 


Pour veiller aux intérêts et préserver le dépôt, il convient 
de consacrer à chaque téléphone sa tâche spécifique. 
Ainsi, le téléphone du bureau — où tu travailles comme 
employé — ne sera utilisé que pour les fonctions qui lui 
sont propres. Ceci est la règle de base. Cependant, il peut 


y avoir plusieurs cas de figure ! Par principe, il convient de 
faire ce qui est le mieux. 


Le téléphone et as vèglas de benéness [7 éancas_ JF 


Lidilisation du téléshone d'asteust 


Évite autant que possible d'utiliser le téléphone d'un 
autre. Si ce besoin se présente subitement, veille bien à ne 
le faire qu'après lui avoir demandé poliment la 
permission. Mais ne sollicite pas une personne possédant 
peu de moyens, car elle accepterait à contre cœur. 


La 1hane el vas Las de Lissslascus 


Le télénhane et Les monbras 
de la famille 


Heureux est le foyer qui se trouve sous l'autorité d'un 
responsable sensé et clairvoyant, qui ne crie pas et ne se 
montre ni dur ni rude. Une telle personne réussit, à la 
lumière de la législation pure, à gérer convenablement sa 
famille. 


Le chef de famille leur a appris les bienséances relatives à 
l’utilisation du téléphone et il a éduqué ses enfants dans 
cette voie. 


La personne qui réussit est celle qui se rappelle quand on 
l'exhorte et qui voit quand on lui montre. 


| Le téléshane et sa règles de bienséancas f = 
Le téléshane el Le bureau 


En regardant les consignes que la direction du 
programme de formation avait données au secrétaire, j'ai 
constaté qu'elles étaient longues et nombreuses. Elles ne 
nous convenaient pas en tant que musulmans. Il incombe 
à nos responsables de montrer l'exemple de part le 
monde, en matière de modestie et d'abandonner 
l'intermédiaire. De plus, le téléphone devrait se trouver 
chez le responsable. 


Ceci est dans un cadre général. En ce qui concerne les 
responsables les plus importants de lieux publics, il ne 
convient pas de les contacter personnellement si ce n’est 
par un intermédiaire. Seuls les appels importants leur 
parviennent alors. En filtrant les appels, on peut rediriger 
ces communications de manière adéquate et mieux 
répondre à ces demandes, mais pas via ce responsable. 


La règle dont il faut tenir compte ici est de veiller aux 
intérêts primordiaux. Quand un cadre évite les 
désagréments, cela est meilleur pour lui. En outre, il 
mérite qu'Allah couronne son travail de succès. Ô 


en | 


à à télérhone sas règles de bienséancas 
Los questions et Les fatwas 
par bélérhone 


Quelle belle manière que celle du questionneur qui 
appelle le mufti, et dit : «Que la paix soit sur vous, ainsi 
que la miséricorde d'Allah et ses bénédictions (assalämu 
‘alaykum wa rahmatu Llâhi wa barakâtuh), je voudrais 
vous poser la question suivante... », et qu'il termine la 
discussion par : « Qu’Allah vous récompense ! Que la paix 
soit sur vous, ainsi que la miséricorde d'Allah et ses 
bénédictions (jazäkumu Llâähu khayran, wa athâbakum, 
assalâmu ‘alaykum wa rahmatu Llâhi wa barakâtuh) ». 


C'est une façon polie et concise, qui ne prend pas 
beaucoup de temps. Ceci donne la possibilité à une autre 
personne de poser sa question. 


Mais y a-t-il des transgressions commises qui sont des 
nuisances ? 


C'est le cas des questions préparées pour mettre à 
Ô l'épreuve la connaissance du mufti! Il se peut que le 
questionneur ait étudié la question et qu'il ai 
connaissance de la réponse. Il se met alors à polémiquer 
et à argumenter pour démontrer la faiblesse du mufti 
Tels sont les agissements de certains, dont le seul but st 


' 4 . » 
d'éloigner les autres des savants et de discréditer © 
derniers. 


Le télévhone à ses règles de Linséanres À 


Un autre procédé consiste à préparer des questions pour 
connaître l'avis du mufti. Ainsi, certains jeunes pratiquants 
qui se leurrent, posent intentionnellement des questions 
sur un sujet bien particulier espérant ainsi démontrer au 
mufti qu'il commet des innovations (bid‘a). Par ce biais, ils 
désirent creuser un fossé entre les érudits et les jeunes de 


la communauté. 


Une autre façon est de prouver que les muftis se 
contredisent. En vue d'obtenir une dispense on pose la 
même question à plusieurs muftis. Ce procédé occasionne 
une réelle gêne. Faire des appels à des heures inadéquates 
et prolonger la discussion sans nécessité constituent de 
véritables nuisances. Composer un numéro autre que celui 
réservé aux fatwas et enregistrer la communication pour la 
diffuser sans l’autorisation du mufti, constituent un acte de 
trahison que nous expliquerons plus tard. 


La langue arabe fait partie des rites de l'Islam. En la 
pratiquant, c'est, d'une certaine manière, ses rites que 
nous protégeons. Il nous incombe donc de préserver ce 
rite, et de ne rien y introduire. Prends alors garde à 
certains termes nouveaux — d'origine non arabe (et que la 
langue arabe) n'accepte nullement. 


C'est celui que tu utilises pour préserver les liens de 
parenté, particulièrement avec ceux qui les rompent. C’est 
aussi celui dont tu te sers pour arroser l’arbre de la 
fraternité qui te lie avec ceux qu’Allah désire au sein de tes 
connaissances parmi les musulmans. Il s'agit de ceux que 
tu appelles, soit pour présenter des félicitations 
religieuses, annoncer de bonnes nouvelles ou répondre à 


leurs besoins. 


Ce genre d’appel te permet aussi de saluer un malade, 
d’invoquer pour lui, en s’enquérant de son état sans être 
ennuyant. Mais abstiens-toi de le questionner en détail sur 
sa maladie. De même, il te donne la possibilité de soutenir 
celui qui a perdu un proche ou un bien, etc. Apporter son 
réconfort procure énormément de consolation à la 


personne touchée. 


Cela ne doit pas, pour autant, t’'empêcher de pratiquer la 
sunna en parcourant une certaine distance pour accomplir 
ces vertus. N’effectue cet appel téléphonique que lorsque 
la situation ne permet pas cette visite. Si ta présence au 
chevet du malade ou auprès de l’affligé est de courte 
durée, à l'instar du repos de l’imam lorsqu'il s’assied 
durant le sermon du vendredi, alors la discussion par 
téléphone doit l’être également. Voilà la règle générale. 
Or, tu sais parfaitement qui est celui qui aime ta 


compagnie ! 


” 


EN Le téléphone A dat rglai de Larsdances 


L'appel nuisible 


Nuire au musulman est interdit, trahir sa confiance est 
interdit et bafouer ses droits sacrés est interdit. 


Parmi les torts que l'on peut causer au téléphone, 
figurent : 


1. La trahison multipliée : il n'est pas permis à un 
musulman, qui veille au dépôt et répugne la trahison, 
d'enregistrer les paroles de l'interlocuteur sans sa 
permission ou à son insu, quel que soit le type de 
propos, qu'ils soient relatifs à la religion, la vie courante, 
une fatwa, une recherche érudite ou une question 
pécuniaire et tout ce qui s'y apparente. 


Jâbir Ibn ‘Abdullah al-Ansâri & rapporte que le Prophète 
# a dit: « Quand l'homme parle avec un autre homme et 
qu'il se tourne, c'est qu'il s'agit d'un dépôt a 


C'est-à-dire : quand il fait attention en tournant la tête À 
droite et à gauche pour être sûr que personne n'entende 
ses propos.” Ainsi, les paroles qu'il a dites sont un dépôt 
qu'il confie à cette personne. Si cette dernière en informe 
quelqu'un d'autre, elle transgresse l'ordre d'Allah 3%, Eat 
elle n'a pas remis le dépôt à son ayant droit, Elle compté 
dès lors parmi les injustes. 


anale eg ms, 


“ Relaté par Alimad, Abû Düwud et al: Tirmidhi. 
*"Fayd al-qadir" d'al-Munâwi 1/439. 
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Donc, il incombe à celle-ci de les taire, car le fait que son 
interlocuteur ait tourné la tête équivaut à sa demande de 
garder le secret. Les savants affirment qu'il s’agit ici d’une 
parole substantielle et concise en raison de la teneur de 
cette courte expression qui touche aussi bien les 
bienséances de la compagnie, que la camaraderie, le 
respect du secret, la préservation de l'amitié et 
l'interdiction de la calomnie entre frères menant à la 
querelle comme on le sait. 


Dans ‘al-Ihyà" d’al-Ghazäli, on lit : « Dévoiler le secret est 
une trahison et un acte illicite, si cela cause un tort ». 


al-Mâwardî déclare : « Qu'un homme révèle le secret d’un 
autre est pire que de révéler son propre secret, car il se 
rend coupable de l’une de ces deux infamies : la trahison 
si un dépôt lui a été confié et la calomnie s’il dévoile le 
secret. Quant au tort, dans les deux cas, qu'il soit 
équivalent ou non, il est bel et bien réprouvé et on le sait 
parfaitement ». 


al-Râghib a dit : « Le secret est de deux sortes. Le premier 
est celui que la personne demande de taire, soit 
verbalement, comme lorsque tu dis à quelqu'un : « Ne 
dévoile pas ce dont je vais t'informer ! », soit en faisant 
comprendre à l’autre d'attendre qu'il soit seul pour lui 
parler, en baissant la voix, ou en dissimulant l'information 
à une tierce personne qui est en sa présence. C’est là le 
sens de ce hadith ». 


= Le télérhone ed se rè de Kenséances 


Lorsque tu enregistres une discussion, sans Je 
consentement de l'interlocuteur et à son insu, c'est un 
complot, une tromperie et une trahison du dépôt. Si de 
plus, tu diffuses cette discussion, tu te rends coupable d’un 
abus de confiance et d’une trahison du dépôt. 


Si, selon une troisième hypothèse, tu changes le texte en 
découpant ou déplaçant des mots, ou que tu apportes tout 
autre ajout ou retranchement, la trahison que tu commets 
est multipliée. Tu tombes la tête la première dans la mère 
des vices, ce qu’on ne regrette pas pour un traître ! 


C'est pourquoi un enregistrement a peu de valeur en tant 
que preuve et on ne peut rendre un jugement sur la base 
du degré de ces indices. 


En conclusion, enregistrer une communication 
téléphonique ou autre à l'insu de l'interlocuteur et sans 
son accord est une perversité, une trahison et une atteinte 
à l'intégrité perpétrées seulement par ceux dont la 
religiosité laisse à désirer. Elles sont également l’œuvre de 
personnes de peu d'éducation et de sens moral, surtout si 
le degré du méfait est grand. 


Ô Adorateurs d'Allah ! Craignez Allah ! Ne trahissez pas vos 
dépôts et ne tromper pas vos frères ! 


2. L’écoute téléphonique : bien que la technologie 
moderne ait atteint un haut niveau, elle joue, parfois, avec 
l'honneur de la personne, voire le bafoue. C’est le cas 
lorsque certains utilisent un appareil qui permet d'écouter 


Le ééléuhone € ces rà Las de bienséances f 


les appels téléphoniques et les discussions. On passe 
lors des heures du jour et de la nuit à écouter les 
conversations des autres et ce qui se passe entre eux, à 
leur insu. Ce procédé est illicite et interdit, que l’on 


connaisse les mterlocuteurs ou non. 


‘Abbès & rapporte que le Prophète & a dit: « Celui 
gur écoute l2 conversation de gens alors qu'ils s'y refusent, 
on versere d2ns ses oreilles du plomb au Jour de 12 
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Résurrection ». 
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3. La tentation de séduire : je pensais que c'était une 
maladie que le temps avait éradiqué, mais les plaintes 
contre les agissements des faibles d'esprit se succèdent. Ils 
suivent les filles des musulmans jusqu’à l'intérieur de chez 
les. par des appels téléphoniques en tentant de les 


Une autre vilenie consiste à téléphoner dans un foyer, en 
l'absence du chef de famille, dans l'espoir de trouver 
quelqu'un qu'on tente d'entraîner dans la bassesse. C’est 
une forme de khalwa ou un moyen y conduisant. Or, le 


Prophète Æ a dit, selon ce que relatent al-Bukhâri et 
Muslim : « Prenez garde d'entrer auprès des femmes ! ». 


C'est-à-dire : celles qui vous sont étrangères. 


Par Allah ! Cela est illicite, un péché et un mal. Son auteur 
mérite un châtiment. Mais il est à craindre que celui-ci 


 Relaté par al-Bukhäri dans son "Sahih" et un texte similaire dans : 
‘al-Adab al-mufrad”. 


Le téléshane et ses + 


s’abatte d'une manière à rabaisser sa fierté. On attribue 
ces dires à l’imam al-Shâfii : « Certes, la fornication est 
une dette. Si tu la contractes, le remboursement se fera 
auprès des membres de ton foyer. Sache-le ! ». 


Qu'Allah nous protège contre lJl'humiliation et 
l'avilissement des gens de l'Enfer ! 


Le chef de famille doit s'efforcer de prendre toutes les 
précautions pour préserver ses mahram contre les 
plaisantins et les faibles d'esprit. 


Le responsable de famille doit enseigner à sa famille les 
bienséances qui s’y rattachent, comment ne pas prolonger 
une discussion inutilement avec l'interlocuteur, ainsi que 


tout ce qui n'échappe guère à ceux qui aiment la pudeur 
et l'honneur. 


4 La folie du téléphone : En s'abstenant de trop 
téléphoner on évite le risque de tomber dans l'addiction 
au téléphone. Nombreux sont ceux qui le sont. Dès le 
réveil, ils prennent leurs carnets et contactent les autres. 
d'une maison à une autre, d'un bureau à un autre. Ils se 
distraient alors qu'ils ennuient les autres. 


Nous n'avons rien à dire à ceux-là, si ce n'est d'invoquer — 
Allah — en faveur de leur guérison, et de leur conseiller de 


se soigner et de renoncer à cette pratique. 


5. Faire peur au téléphone : dans la sunna, on met en 


garde contre la tentative de faire peur au musulman et de 
susciter en lui la crainte. De tels agissements figurent 


\s 
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li. 

Su, parmi les grands péchés et s'inscrivent en tant qu'une 
injustice majeure. Certains compagnons du Messager 

| d'Allah # rapportent qu'il a dit : « 1] n'est pas permis 4 un 
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li, musulman de faire peur à un autre musulman ». 


Il est également interdit de pointer une lame en direction 
d'un musulman pour l’effrayer. Jeter sur ce dernier un 
regard terrifiant afin de l'épouvanter est réprouvé. Il en va 
de même quand on téléphone dans le but de l'effarer. 
Nombreux sont ceux dont les cœurs ont été noircis par 
des maux comme la tromperie, la rancœur et la jalousie. 
| Leur humanité s'est transformée en bête sauvage, en 
1 animal carnassier ou en chien enragé. Quand ils 
ressentent quoi que ce soit contre quelqu'un, ils 
empruntent la méthode la plus vile pour lui causer du 
tort, tout en espérant la disparition des bienfaits qu'il 


lp, 


“Of, 


possède. 


L'un de ces moyens consiste à effaroucher par le biais du 
; téléphone. Son utilisateur pervers appelle d'un poste 
inconnu en prenant une voix méconnaissable. Il raconte 
? alors des choses terrifiantes, dans l'espoir qu’elles 
empêchent de dormir et engendrent un quelconque eflet Ô 


négatif. 


Ce dernier mérite qu’Allah le punisse au moment même. 
I arrive aussi qu'une invocation formulée contre lui, la 


14 _ cui « 
Relaté par Ahmad et Abû Däâwud. al-Tabarâni rapporte un hadith 
similaire d'après al-Nu‘mân Ibn Bashir &, de même qu'al-Bazzâr 


d'après Ibn ‘Umar #. 


ns. ‘ Le téléshane A ARAU rdgla de Éiansdesicss 


nuit même, alors qu'il se trouve dans l'insouciance 
permette à un châtiment de l'atteindre au sein même de 


sa Maison. 


Nous cherchons protection auprès d'Allah % contre 


l'injustice et ses conséquences ! 


Le conseil, que j'adresse à celui qui subit les méfaits d'un 
tel vicieux, est de rester imperturbable et inébranlable. 
N'accorde aucune attention à un tel coup de téléphone 
qui ressemble à un mauvais rêve. Or, le mauvais rêve 
provient du démon lequel désire effrayer l’adorateur. Mais 
ce genre d'individus sont des démons humains ! Demande 
à Allah la protection contre leur mal. Invoque-Le pour 
qu'il se venge de lui et il aura ce qu'il mérite de la part 
d'Allah. 


6. Le coup de téléphone imaginaire : Dans la société, la 
grandeur tient à cœur à certains et ils aiment qu'on les 
félicite pour une chose qu'ils n’ont pas faite. Le Prophète 
# a dit: « Celui qui se vante de ce qu'il ne possède pas, 
c'est comme sil portait deux faux vêtements ». 


{s) Il en est qui simule des communications téléphoniques 
avec des gens importants ou riches, où même demande à 
certains de ses amis de lui téléphoner en le faisant passet 
pour celui qu'il désire. Alors, ce pauvre homme fait croire 
à ceux qui sont présents avec lui qu'on lui accorde une 
importance majeure. [l utilise des expressions et adopte 
certaines attitudes pour montrer aux autres qu'il est une 
personnalité importante, C'est comme s'il disait : « Je SU 


Le télé, ns el sas rèalas de Lienséances » 


Untel ! Sachez-le !», mais la communication est fictive et 
mensongère. 


J'ai moi-même assisté, ainsi que d’autres, à des choses bien 
étranges ! 


. | Ld 
L'important est que ces gens prennent conscience qu'ils 
ne sont rien et que leur situation n'échappe à personne ou 
à A Le ! 
presque. Cher musulman, n'emprunte pas la même voie ! 


Il y a aussi le bipper. Chez certains, on ne remarque 
même pas qu'ils ont en poche un bipper, car leur conduite 
est bonne et ils agissent avec sagesse. De plus, son utilité 
est évidente. Toutefois, ce grief concerne ceux qui 
s'enorgueillissent en ayant une attitude lamentable. 


Le bipper est aussi appelé « avertisseur des vaches » au 
Japon notamment. On l’accroche autour du cou des 
vaches à lait. Quand on désire les traire, on le fait vibrer 
alors qu'elles se trouvent encore dans les pâturages. C'est 
alors qu’elles retournent dans leur enclos pour la traite. 


Voilà donc quelques bienséances relatives à l’utilisation du 
téléphone. Le musulman se doit de les adopter. Il y a aussi 
des interdits, qui renvoient à d’autres qui n'ont pas été 
mentionnés et qu'on se doit d'éviter. Quant aux autres 
règles juridiques comme l'établissement d’un contrat par 
le biais de ces moyens de communications modernes, elles 
ont été détaillées par d'autres juristes contemporains. 


ses règlat de 


Losrlieser 


À à télénhone et 


Le comité national du fiqh islamique, s'est chargé 
d'étudier plusieurs questions relatives à ce sujet. 11 à émis 
des décisions sur ces questions, et ce, lors de sa sixième 


session à Djeddah. 


Louange à Allah, Seigneur des mondes. 
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Les règles de bienséance religieuse relatives au téléphone sont 
tirées de la jurisprudence des convenances de la visite, de la 
demande de RAR de la prise de parole, de la conversation 

sEllégard au temps, au lieu, à leur proportion ou au 


OÙsa ce statut dans les textes de la Loi 
Charla)ss galen pent s'inscrivent dans le registre des 
mérites ‘et desb Éntle auxquels l'Islam appelle afin de bâtir la vie 
“u parer sur le méri rite € et l'honneur, ainsi que sur les nobles 


ftements distingués De plus, l'ensemble” “de ces ñ 
t le fait e 


UT es se basent: sur l'amabilité, la douceur£Æ 
An exemple. le. Prphète # de cette cha 
ma) steuse. 1 
" Pr hète # a dit : 1« Gites, l'amabilité ne seÆrouv 


hose sans qu'elle l'émbellisse et n'est pas ôtée d'u unéchose 


san quelle l'enlaidisse ». 1 a dit également : « Celui qui est privé 
de 1 est privé du bien tout entier ». 
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